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A la frontiere indo-pakistanaise...

La morsure du « Cobra »

£fiSCHLüo^£,J EMüflöK

Par Gilles Rivet

Les sept Cobra en formation

serree sont embusques
derriere un bosquet, l'un
des rares de ce gigantesque

desert, ä quelques metres

du sol ; les immenses
rotors bipoles balaient le
sable soulevant de gros
nuages de poussiere.
L'objectif aujourd'hui est une
colonne de T-72 reperee il y
a une heure. Ces chars
appartiennent ä une colonne
indienne. Au « TOP » du
chef d'escadrille, cinq
helicopteres s'elevent au-dessus

de leur cachette. A
l'avant des machines, les
tireurs ont fait l'acquisition
de leur objeetif. Encore
quelques secondes et le tir
commence. La puissance
de feu degagee par les
Cobra est phenomenale.
Les missiles fönt exploser
les chars les uns apres les
autres. A leur tour, les
canons de 20 mm entrent en
action pour finir le travail.
Si ces armes restent sans
grands resultats sur les
chars de combat, elles
detruisent completement la
colonne de vehicules blindes

legers et de camions
qui suit. L'infanterie ennemie,

aussi, est massacree
avec les 20 mm.

Lors de l'attaque, deux
Cobra sont restes en
surveillance, prets ä parer ä
une eventuelle riposte
aerienne ennemie. Cette
derniere se materialise par
l'apparition de deux Mig.

Bien caches, les deux
helicopteres ont eu le temps de
reperer leur objeetif aerien,
4 Sidwindes sont tires, un
premier Mig explose
immediatement, le second a
plus de chance et reussit,
dans une manceuvre
extraordinaire au cours de
laquelle le pilote prend un
maximum de « G », ä echap-
per ä la destruetion. De
chasse, il redevient chasseur.

Les pilotes de Cobra
l'on bien compris. Ils pla-
quent leur helicoptere au
sol. Le Mig tire deux
missiles. Les Cobra parviennent,

gräce ä des leurres, ä

en detourner trois mais le
quatrieme frappe le rotor
de queue d'un des deux
helicopteres. Frappee ä mort,
la machine percute lourde-
ment le sol. Heureusement
pour son equipage, le
Cobra a ete etudie pour que
son poste de pilotage blinde

resiste et protege contre
de tels chocs: les deux
hommes peuvent sortir
sans dommage de l'epave.

Dans le ciel, le duel continue.

Le Mig se prepare
pour une nouvelle passe et
il va faire usage de ses
canons mais, dans ce type de
combat, le Cobra est plus
agile. Tournant sur place,
l'helicoptere a largement le

temps d'ajuster sa cible et
d'ouvrir le feu. Surpris, le

pilote du Mig n'a que le

temps de voir arriver dans
ses reacteurs une pluie d'o¬

bus ; il ne lui reste plus
qu'ä s'ejecter. Pour lui, la
quatrieme guerre
indo-pakistanaise va se terminer
dans un camp de prisonniers.

D'ailleurs, il n'y pas-
sera que peu de temps, car
dejä l'ONU commence ä

deployer ses Casques bleus
sur la frontiere et les
pourparlers d'armistices sont
bien avances. Pourtant,
durant les quelques semaines
que durera sa captivite, il

pourra regretter de s'etre
frotte et d'avoir ete pique
par les terribles Cobra
pakistanais.

Comme vous l'avez devi-
ne, ce recit n'est heureusement

que le fruit de l'imagination.

Pourtant, il correspond

ä ce qui pourrait se
passer si, un jour, l'lnde et
le Pakistan entraient de
nouveau en conflit. Lors de
notre visite au Pakistan,
nous avons eu la chance de
pouvoir visiter ä Multan,
dans le centre du pays, en
plein milieu du desert,
l'une des deux bases de
l'aviation de l'armee de terre.

La 31e escadrille de
combat est equipee de
Cobra.

L'aviation de l'armee de
terre utilise un ensemble
de machines disparates qui
proviennent de nombreux
pays. En effet, soumis ä un
embargo durant de
longues annees, le Pakistan a
du faire appel ä toutes les
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bonnes volontes. On trouve
ainsi du materiel frangais
(Alouette, Puma, Lama),
sovietique (Mi-8), americain
(Cobra, Jet, Ranger, Huey
205, Cessna Lig, Lear Jet) et
suedois (Saab 107). C'est ä

partir de 1986 que l'aviation
de l'armee de terre com-
menga ä recevoir les
premiers de ses trente Cobra.
Auparavant, un groupe de
mecaniciens et de pilotes
s'etait rendu aux Etats-Unis
afin d'y acquerir les qualifi-
cations necessaires pour
l'entretien et le pilotage de
cet helicoptere.

Lorsque les Cobra arrive-
rent au Pakistan ce fut au
tour des techniciens et des
instructeurs americains de
faire le voyage. La dotation
totale de la 3T" escadrille
est de 15 machines, 10 Cobra

et 5 Jet Ranger. Les
pilotes au nombre de 40 sont
tous des veterans totalisant
plusieurs centaines d'heures

de vol, acquises au sein
des differentes escadrilles
de l'aviation de l'armee de
terre. Ils ont en Operation
voie essentiellement sur
Alouette III, Puma, Mi-8.

La formation
des pilotes

Pour devenir pilote, un
officier pakistanais doit etre
volontaire. II a passe, bien
entendu, par l'ecole d'Ab-
bopabad oü, durant deux
annees, il a appris son metier

d'officier. Ensuite, il a
rejoint une unite quelconque

oü il a servi durant au
moins trois ans. II s'est
ensuite porte volontaire pour
devenir pilote. Si apres les
differents tests psychotech-
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niques et la visite medicale
« PN », il a ete retenu (les
probabilites sont d'environ
10 %, il n'y a que 30 pilotes
formes chaque annee), il
rejoint Rawalpindi oü il va
voler pour la premiere fois.

A la difference de l'aviation

legere de l'armee de
terre frangaise, oü les pilotes

fönt leur premiere
armes directement sur
helicoptere, en general \'A-
louette II, le pilote pakistanais,

lui, effectue entre 60
et 70 heures de vol sur un
avion, le Saab 107 suedois
construit sous licence au
Pakistan.

Au cours de cette premiere
formation, il apprend le

decollage, l'atterrissage, le
vol en formation, le vol de
nuit, la voltige elementaire
et la poursuite (combat
aerien). Ensuite, toujours ä

Rawalpindi, il touche enfin
aux commandes d'un
helicoptere. Cette deuxieme
periode d'instruction s'etale
aussi sur 60/70 heures de
vol, au cours desquelles il

applique sur helicoptere ce

qu'il a appris ä faire en
avion. Apres en moyenne
de 120 heures de vol, le

nouveau pilote pakistanais
rejoint une unite.

C'est encore un « bleu »

qui ne voie pas seul pour
des missions operationnelles.

Durant 60 ä 80 heures
de vol, il va etre pris en
double par un ancien qui
lui apprend le metier de
pilote de combat. Lorsqu'il
sera juge suffisamment
forme, pret au combat, le jeune

pilote est admis parmi
les officiers operationnels.
Ce n'est que lorsqu'il totali-
sera pres d'un millier d'heures

de vol au minimum
qu'il sera juge parfaitement
fiable. S'il le souhaite, et
s'il n'est pas trop vieux, il

lui est possible de faire une
demande pour rejoindre
une escadrille de Cobra.
Lors de notre visite, le

major Farhat venait d'arriver

ä la 31e escadrille. Age
d'une trentaine d'annees, il

totalisait plus de 1000 heures

de vol, mais il commen-
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gait juste sa transformation
sur Cobra, soit environ 40
heures de vol. Si cette
transformation peut sembler

longue, il faut savoir
que, non seulement le pilote

doit apprendre ä piloter
un Cobra, mais aussi ä se
servir du Systeme d'arme.
Sur un Cobra, les tireurs
sont pilotes et les pilotes
sont tireurs.

La 31e escadrille, qui est
capable d'operer de jour
comme de nuit et par n'importe

quelles conditions
meteorologiques, a pour

mission de detruire les
chars et les helicopteres
ennemis (les pilotes
pakistanais s'entrainent regulierement

au combat air-air).
De plus, eile peut soutenir
l'infanterie, effectuer des
reconnaissances armees.
C'est aussi eile qui assure
la reconversion des pilotes
de l'aviation de l'armee de
terre selectionnes pour vo-
ler sur Cobra. Fortement
arme, celui-ci n'est pas une
machine evolutive; pour
prevenir une eventuelle
attaque de chasseurs ennemis,

certains sont equipes

de deux missiles anti-aerien
sidwindes.

Les pilotes, officiellement,
non limites dans leurs heures

de vol annuelles, ont
la possibilite de mettre au
point toutes les tactiques,
tant pour se defendre que
pour attaquer. Fiers ä juste
titre de leur engin, ils se
considerent un peu comme
le fer de lance de l'armee de
terre pakistanaise et leur
« morsure » est souvent,
voire toujours mortelle
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